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The Black Veil de Rick Moody, roman
ventriloque
Sophie Chapuis

PLAN

Fiction et contrefaçon
Stratégies d’effacement

TEXTE

Lorsque Rick Moody publie The Black Veil en 2002 aux éditions Little,
Brown and Company, il choisit de faire figurer le sous- titre suivant : A
Memoir with Digressions. Un an plus tard, lorsque le texte paraît en
livre de poche chez Back Bay Books, le sous- titre a disparu. La
traduc tion fran çaise d’Emma nuelle Ertel aux Éditions de l’Olivier se
conforme à la nouvelle version du titre et propose À la recherche du
voile noir. Cette ampu ta tion, que l’auteur a lui- même réclamée à son
éditeur, n’est pas sans consé quence dans la mesure où la dimen sion
fiction nelle du texte prend mani fes te ment le pas sur sa dimen sion
auto bio gra phique initiale. Privé de son sous- titre, The Black Veil se
mue en une auto bio gra phie romancée, un texte dont l’ambi guïté
géné rique est accrue par l’hési ta tion constante entre le désir de se
confier d’une part et celui de dissi muler d’autre part. La promesse
d’auto bio gra phie fami liale qui ouvre le texte n’est pas honorée ; en
lieu et place d’un récit de soi, l’auteur nous livre un roman fami lial qui
repose inté gra le ment sur une impos ture litté raire. En effet, c’est
moins une enquête généa lo gique qu’une quête de filia tion litté raire
que Rick Moody nous invite à poursuivre.

1

À l’origine de la trom perie, une note de bas de page figu rant dans une
nouvelle de Natha niel Hawthorne, « Le Pasteur au voile noir », écrite
en 1832 et figu rant en 1837 dans le recueil Twice- Told Tales . À la
première page, Hawthorne précise que le prota go niste de son récit,
le révé rend Hooper, est direc te ment inspiré d’un dénommé Joseph
Moody, pasteur du XVIII  siècle : « Un autre cler gyman de Nouvelle- 
Angleterre, Mr Joseph Moody, de York, Maine, qui mourut il y a près
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de quatre- vingts ans, se distingua par la même excen tri cité que celle
du révé rend Hooper, ici évoquée 1. » Toute l’entre prise
généa lo gique de The Black Veil repose ainsi sur une note rappor tant
l’exis tence d’un homme dont le seul patro nyme, Moody, aussi
commun soit- il, donne à l’auteur l’occa sion de créer une fable mêlant
sa propre saga fami liale à un patri moine litté raire fantasmé. Le nom
de cet ancêtre présumé alimente la légende des Moody tandis que le
crime commis par le pasteur en 1708 est lu comme la faute origi nelle
qui n'au rait cessé de tour menter ses descen dants au cours des trois
derniers siècles.

En effet, les titres de la nouvelle de Natha niel Hawthorne et du roman
de Rick Moody font, tous les deux, réfé rence au voile noir dont le
révé rend couvre son visage après s’être rendu acci den tel le ment
coupable, à l’adoles cence, de la mort de son meilleur ami au cours
d’une partie de chasse. L’excen tri cité physique qu’il choisit d’adopter
lui vaut alors le surnom de Joseph « Hand ker chief » Moody, traduit
litté ra le ment par « le Moody au Mouchoir ». Dès le titre, on
comprend donc que le roman s’écrit avec le concours de Natha niel
Hawthorne dont le texte de la nouvelle « Le Pasteur au voile noir » est
d’ailleurs inté gra le ment repro duit à la fin du roman. La double
auto rité du texte donne nais sance à un objet litté raire hybride à la
croisée des genres ; le récit de soi devient alors une entre prise
plei ne ment roma nesque. Celui qui affirme qu’il veut « être un
écri vain américain 2 » se rêve une parenté avec des ancêtres de
papier, se dessi nant ainsi une iden tité éminem ment litté raire, une
iden tité piratée et plagiée qui met à mal tout projet de confession.

Le para digme auto bio gra phique tradi tionnel est remis en cause car le
narra teur à la première personne n’est plus la seule source d’auto rité.
Derrière lui se cachent d’autres voix, qu’il s’agisse de celles de
Natha niel Hawthorne, d’Herman Melville ou d’Edgar Allan Poe, que
ces voix soient d’ailleurs clai re ment iden ti fiées ou non. L’avène ment
d’une iden tité plurielle complexifie l’entre prise mémo rielle car le
narra teur devient le produit d’une somme de connexions qui, tout en
le liant plus large ment à une commu nauté, exige en retour une part
d’effa ce ment. Le titre nous invite d’emblée à perce voir le désir de se
couvrir en plaçant le texte sous le signe du voile, du masque et de
l’obscur cis se ment. Ce faisant, Rick Moody met en péril le
« pacte autobiographique 3 » dans la mesure où la promesse de vérité
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est constam ment trahie. L’iden tité entre le narra teur et l’auteur
s’avère profon dé ment problé ma tique car le « je » de Moody est non
seule ment pluriel et frag menté mais aussi mani pu la teur, voire
déli bé ré ment menteur. The Black Veil revêt ainsi bien moins les
carac té ris tiques de l’auto bio gra phie que celles de l’auto fic tion si l’on
s’en remet à l’une des défi ni tions qu’en propose Serge Doubrovsky :
« Auto bio gra phie, roman, pareil. Le même truc, le même trucage : ça
a l’air d’imiter le cours d’une vie, de se déplier selon son fil. On vous
embo bine. En réalité c’est par la fin qu’on a commencé 4. » The
Black Veil propose un simu lacre d’auto bio gra phie et fait entrer en
réso nance de multiples voix au point que la confes sion se trouve
systé ma ti que ment obstruée. Rick Moody produit ainsi un texte
ventri loque parcouru par des voix qui mettent en sour dine le « je »
auto bio gra phique, trans forme le récit fami lial en un récit national et
substitue à la quête iden ti taire indi vi duelle une quête
d’iden tité collective.

Fiction et contrefaçon
Le terme « auto fic tion » naît sous la plume de Serge Doubrovsky
en 1977 5 mais sa défi ni tion n’a cessé d’évoluer comme le souligne
Jacques Lecarme, dans un essai paru en 2004. Ce dernier explique
que si l’auto fic tion privi lé giait à ses débuts le préfixe auto,
« l’auto fic tion d’aujourd’hui majore le substantif – fiction en donnant
à – auto une valeur spécu laire et auto té lique ; c’est le récit de la
genèse d’une fiction par elle- même 6 ». Le roman de Moody s’inscrit
tout à fait dans cette pers pec tive dans la mesure où le narra teur non
seule ment met en scène sa propre genèse mais aussi celle de son
récit plus large ment. Le lecteur est invité dans les coulisses d’une
fiction en train de se faire, otage d’un narra teur qui ne cesse
d’inter rompre ou de contre faire le récit de soi promis à l’orée du
roman. Il faut patienter jusqu’à la fin de The Black Veil pour que soit
révélée au lecteur la mani pu la tion sur laquelle repose l’ensemble du
roman et que l’auto bio gra phie prenne rétros pec ti ve ment la forme
d’une autofiction.

4

Hiram Fredrick Moody III (auteur de ces lignes), fils de Hiram F.
Moody Jr., fils de Hiram F. Moody, fils de Hiram Clement Moody, fils
de Scribner Moody, fils de Clement G. Moody, fils de Scribner, fils de
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Scribner, fils de Clement, fils de Clement, fils de Clement Moody,
stade auquel d’autres géné ra tions, plus loin taines encore,
appa raissent, bien que cela devienne au final assez obscur, les
derniers géni teurs plus très certains, et aucune trace d’un William,
d’un Samuel, ou d’un Joseph Moody, tout cela signi fiant que les
Moody de ma lignée n’avaient pas de rela tion établie avec le Moody de
la lignée de Moody au Mouchoir, sauf si je voulais en inventer une 7.

C’est préci sé ment cette épiphanie qui conduit à une rééva lua tion
géné rique du texte dont la part éminem ment fiction nelle ne se
révèle qu’a posteriori, dans une deuxième lecture venant mettre à mal
la promesse initiale d’auto bio gra phie. L’iden tité parfaite entre l’auteur
et le narra teur, souli gnée par les paren thèses ainsi que la propo si tion
subor donnée circons tan cielle de condi tion intro duite par la
conjonc tion « sauf », met au jour le carac tère contre fait de
l’entre prise mémo rielle. Rick Moody, qu’il soit narra teur ou auteur,
finit par démentir son lien avec le pasteur au voile noir qui inspira
Natha niel Hawthorne. L’aveu du mensonge fami lial signe la cadu cité
de l’enquête généa lo gique :

Nous étions les Moody sans trace. Le bois mort sur l’arbre de la
famille. Les scories qui faisaient briller les pépites d’or. Nous étions
des prison niers de l’histoire. Nous étions les restes aban donnés du
festin de la réus site améri caine. Nous n’avions pas épousé les bonnes
personnes et nous n’étions pas invités aux dîners des autres Moody
lors des fêtes. Donc, ma lignée, pendant cent ans ou plus,
avait menti, sur notre généalogie 8.

Dans ce jeu de dupes, Moody s’amuse de n’être qu’un oublié de
l’histoire, un anonyme portant un patro nyme prosaïque et banal.
Aussi le sous- titre originel du roman, A Memoir with Digressions,
prend- il ici toute sa portée ironique. Comme le souligne Sébas tien
Hubier dans la distinc tion qu’il propose entre l’auto bio gra phie et les
mémoires, l’auto bio gra phie est :

[…] centrée sur l’exis tence même de celui qui l’écrit, les mémoires
sont consa crés aux boule ver se ments histo riques auxquels l’écri vain a
assisté, ou pris part – ou encore aux rela tions privi lé giées avec les
grands de ce monde qui ont, peu ou prou, déter miné
lesdits bouleversements 9.
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De toute évidence, le terme memoir revêt un carac tère ironique dans
la mesure où le narra teur entre prend, non sans détours, de nous
livrer partiel le ment sa jeunesse désœu vrée et ses années de
dépen dance à l’alcool, ce qui crée un effet de contraste avec l’attente
que suscitent les mémoires. Toute fois, le roman ne propose- t-il pas,
de manière détournée, une réflexion qui dépasse l’auto bio gra phie de
Rick Moody, l’indi vidu désem paré qui est à la fois sujet et objet du
récit, pour suggérer une réflexion plus large ment sur Rick Moody,
l’écri vain, aux prises avec un ques tion ne ment sur ce que signifie être
un Améri cain au XXI siècle, de surcroît, un écri vain améri cain. C’est
peut- être dans cette nuance que le terme memoir, fuga ce ment accolé
au titre, trouve son sens, dès lors que l’histoire du pasteur au voile
noir est extraite de sa seule portée fami liale. Le tout début du roman
suggère déjà la portée collec tive d’une auto bio gra phie qui commence
certes par la première personne mais la première personne du
pluriel : « Eh bien voilà en quoi consistent nos crimes. Le souvenir de
nos méfaits nous est pénible, leur poids intolérable 10. » D’emblée, le
« je » est multiple, il se pense en réseau, inclus dans une première
personne du pluriel.

e 

L’incipit évoque déjà l’ambi guïté entre le corps indi vi duel et le corps
collectif, le motif du voile noir se voyant trans posé dans l’espace
public du métro new- yorkais. Le roman s’ouvre en effet sur la
présence fanto ma tique d’un indi vidu qui hante la ligne R du métro
new- yorkais et dont la capuche noire est annon cia trice du voile noir
porté par le révé rend Moody. Ce spectre sans visage ni traits est
tantôt décrit comme un homme, tantôt comme un enfant ou un
adoles cent mais la famille à laquelle il appar tient ne s’envi sage pas au
sens strict puisque ce spectre, visible par tous les usagers du métro,
hante le narra teur mais plus large ment le citoyen améri cain :

5

Ne faisions- nous pas tous partie de la même famille ? C’est en tout cas
ce dont je commen çais à me persuader, lors de mes nuits d’insomnie.
Cet Améri cain singu lier n’était- il pas un descen dant des fonda teurs
des treize colo nies, ou des immi grants du dix- huitième et du dix- 
neuvième siècle, ne faisions- nous pas partie de la même lignée, celle
des colo ni sa teurs, initia teurs de la Destinée mani feste, ces opprimés
de la foi, mes ancêtres, les pion niers, avec leur cata logue de
persé cu tions chas sées de nos esprits comme de mauvaises fièvres au
long du sommeil troublé des siècles 11 ?
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Le spectre de la ligne R fait le lien entre la culpa bi lité stric te ment
fami liale des Moody, descen dants d’un pasteur criminel malgré lui, et
la culpa bi lité d’une nation tout entière crimi nelle. À travers ce
ques tion ne ment qui vaut accu sa tion, Rick Moody suggère une
parenté entre le citoyen améri cain et la figure spec trale du métro
new- yorkais, une même parenté qui l’unit à l’ancêtre meur trier. Le
glis se ment de l’indi vi duel au collectif sera constant du début à la fin
du roman dont la coda, expli ci tant la dimen sion crimi nelle inhé rente
à chaque Améri cain, n’est qu’un écho à l’incipit : « Être un Améri cain,
être un citoyen de l’Occi dent, c’est être un meurtrier 12. » L’écart entre
la sphère privée et la sphère publique, entre le fami lial et le collectif,
se resserre à mesure que le roman progresse. Le récit de soi se
change en une réflexion plus large ment menée sur ce que signifie
être américain.

Dans son article consacré aux nouveaux romans fami liaux améri cains,
et plus parti cu liè re ment à The Black Veil, Béatrice Pire relève
d’ailleurs cette expan sion du « je » et note que le texte s’ouvre sur un
« nous de majesté » et que « ce n’est que dans l’ultime chapitre que ce
nous acquiert une valeur collec tive, que la tâche indi vi duelle s’élargit
à l’échelle de la nation 13 ». La tâche évoquée ici noircit litté ra le ment
les dernières pages du roman dans un chapitre qui repose
entiè re ment sur la liste exhaus tive de tout ce qui est noir, qu’il
s’agisse d’animaux, de plantes, ou d’êtres humains :

6

[…] le marlin noir ; le lémur noir ; l’huîtrier noir ; la cigogne noire ;
l’hiron delle noire ; le bar noir ; le rhino céros noir ; le rat noir […] 14 
[…] la noir ceur des Noirs américains, importés ici d’Afrique
subsa ha rienne, d’abord les Indes occi den tales par les Espa gnols et
plus tard par la monar chie britan nique […] la noir ceur de Nat Turner,
la noir ceur de Martin Luther King Jr., la noir ceur de Malcolm X, la
noir ceur de Ralph Ellison, la noir ceur de Louis Armstrong […] 15 
[…] la pluie noire d’Hiro shima et de Naga saki, cette pluie qui retombe
sur la ville après la dévas ta tion due à la fois à l’explo sion, la chaleur
infer nale et la radia tion […] le noir est la vraie couleur de l’Amérique,
couleur primor diale, éter nelle, impla cable, infinie, plein
d’afflic tion […] 16.

Dans cet inven taire décousu, la langue est réduite à son strict
minimum, la syntaxe s’efface pour ne mettre en valeur qu’un seul mot,
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l’adjectif « noir », qui se répand comme une tache d’encre sur les
dernières pages du roman. Cette satu ra tion de couleur noire aboutit
à un encom bre ment du sens et cette litanie, qui résonne comme
d’occultes incan ta tions, s’achève dans une injonc tion à se voiler le
visage : « Ne vous faites pas d’illu sion. Couvrez- vous le visage 17. »
L’écho à l’ouver ture du roman est mani feste tant dans le verbe « kid »,
qui rappelle l’adoles cent cagoulé du métro, que dans le
verbe « cover » qui couronne l’entre prise d’obscur cis se ment et de
dissi mu la tion qui anime le roman. Cette tache noire achève de mettre
un voile sur la confes sion fami liale et opacifie davan tage l’entre prise
de trans pa rence initia le ment promise par le narra teur. En effet, dès
les premières pages, la dimen sion auto bio gra phique se veut
mani feste : « […] je suis moi- même la matière de mon livre […] 18. » Le
lecteur avisé recon naîtra l’emprunt de cette célèbre phrase aux Essais
de Montaigne mais devi nera égale ment que cette confes sion,
d’emblée faite avec les mots d’un autre, se fera para doxa le ment sur le
mode d’une constante mise à distance.

Stra té gies d’effacement
Dans The Black Veil, la narra tion repose prin ci pa le ment sur une
stra tégie d’effa ce ment qui vise à faire obstacle au projet
auto bio gra phique. Les images de dissi mu la tion sont légion et le désir
de se cacher, voire de dispa raître tota le ment, constitue l’un des traits
carac té ris tiques du narra teur. Alors que celui- ci rapporte, par
exemple, un épisode doulou reux de son adoles cence, à savoir
l’annonce par son père du divorce de ses parents, on peut lire :
« J’essayai de me cacher derrière ma sœur pendant tout le temps de
la discus sion, ce qui devait devenir par la suite ma stra tégie : Ne pas
attirer l’attention 19. » Quelques pages plus loin, on retrouve ce même
réflexe de dissi mu la tion : « […] les autres enfants passaient devant
moi sans me voir. Mon camou flage était parfait 20. » Cette quête de
discré tion et d’effa ce ment nuit consi dé ra ble ment au projet
auto bio gra phique dans la mesure où les événe ments saillants de la vie
du narra teur ne font pas l’objet d’un récit linéaire. Au contraire, le
maté riau auto bio gra phique s’expose par strates et se construit de
manière spira laire. Dès l’incipit de The Black Veil, le lecteur est averti
en ces termes : « Mon livre et ma vie se déroulent par crises, rele vant
plus de l’épilepsie que du récit 21. » Le narra teur indique
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immé dia te ment que ce texte frag men taire sera traversé de
contrac tions et que le maté riau auto bio gra phique ne surgira que par
crises. Le terme « épilepsie » évoque l’irrup tion soudaine de
convul sions mais suggère égale ment leur retour sous forme
d’épisodes régu liers. Ainsi la construc tion du roman crée- t-elle les
condi tions pour que s’insi nuent des paren thèses qui sont autant
d’acci dents narra tifs contri buant à mettre l’auto bio gra phie en
déroute. Le sous- titre originel, A Memoir with Digressions, donne
d’ailleurs toute sa place à la dévia tion, à la digres sion, envi sa gées
comme complé ments indis pen sables à l’entre prise mémo rielle. Mis à
la marge, le « je » est dissé miné et dilué, sommé de faire parler
d’autres voix dans un dispo sitif de ventri lo quie qui ébranle
l’auto rité narrative.

The Black Veil est en effet un texte hybride régi par un monstre à
deux têtes, celles de Rick Moody et de Natha niel Hawthorne. Le
spectre de ce dernier hante non seule ment le texte mais aussi le
para texte, qu’il s’agisse du titre ou de la table des matières, dans
laquelle on remarque que les dix- neuf chapitres compo sant le roman
portent des titres qui sont tous des extraits de diffé rents textes de
Natha niel Hawthorne. Ces emprunts non réfé rencés, lus les uns à la
suite des autres, forment un para graphe presque intel li gible. Certains
titres contiennent d’ailleurs une légère modi fi ca tion syntaxique si
bien que la lecture linéaire en est faci litée et qu’appa raît, à la place
d’une table des matières, une préface codée et frag men taire. L’auteur
recons truit un texte à partir de bribes de cita tions issues pour la
plupart de la nouvelle « Le Voile noir du pasteur » mais aussi des
carnets person nels de Natha niel Hawthorne, de son premier roman
Fanshawe ou encore de The House of the Seven Gables.

8

Table 
Les enfants aux visages radieux sautillaient joyeu se ment aux côtés de
leurs parents, ou bien imitaient une démarche plus solen nelle… 19 22 
Pendant la matinée, les clients vinrent sans empres se ment… 79 23 
Légè re ment voûté et les yeux fixés sur le sol, comme plongé dans ses
pensées… 99 24 
La pause prolongée des esprits fati gués qui succède toujours à la
gaité et au vin… 111 25 
Il retire son visage comme un masque, derrière lequel appa raît une
tête de mort au sourire grima çant. 149 26
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La repro duc tion de ces titres de chapitres révèle un texte
d’appa rence impé né trable mais qu’il est toute fois possible de
déchif frer si on lit cette table des matières comme une version
alter na tive et raccourcie de la nouvelle « Le Voile noir du pasteur ».
Bien que les cita tions n’appar tiennent pas toutes à ce texte, les
mêmes motifs sont présents, à savoir les enfants, le voile, ou encore
le pasteur. Tout se passe comme si Rick Moody prêtait sa voix à
Hawthorne et le faisait parler à travers des mots qu’il fait siens et
recom pose. La table des matières crée alors une forme inédite
d’alté rité qui conjugue à la fois le même et l’autre. La version
proposée par Moody prend la forme d’un collage qui assemble bout à
bout des cita tions dont la recon fi gu ra tion aboutit à un texte à la fois
nouveau et fami lier. On remar quera d’ailleurs que les usages
typo gra phiques de la cita tion sont absents et qu’il s’agit, par
consé quent, d’une appro pria tion totale du texte de Hawthorne.

L’auteur se fait à la fois copiste et scribe de Natha niel Hawthorne si
bien qu’il devient, pour solli citer la termi no logie de Marie- Ange
Depierre, auteur « fantasmophore 27 ». Prolon geant les analyses sur le
fantôme de Nicolas Abraham et Maria Torok 28, Marie- Ange Depierre
choisit de changer de pers pec tive et de s’inté resser non plus au
fantôme mais au « fantas mo phore » qu’elle définit comme « [c]elui qui
porte le fantôme, l’héri tier, le descendant 29 ». Privi lé giant ainsi
l’examen de celui qui est hanté, Depierre pose la ques tion suivante :

9

L’écri vain hanté par l’œuvre d’un prédé ces seur pourra- t-il trouver sa
voix dans cette écri ture syncopée – cet arrêt de soi pour livrer
passage à l’autre –, cette écri ture fuguée qui s’écrit à deux mains
comme un palimp seste vocal où les motifs se répètent, se fuyant et
se pour sui vant l’un l’autre 30 ?

Ce « palimp seste vocal » est préci sé ment ce qui carac té rise une
écri ture ventri loque, une écri ture qui délo ca lise et disloque à la fois.
C’est le fantôme qui rend méta pho ri que ment possible ce passage, son
corps spec tral abri tant d’autres voix. Le rapport entre la voix et
l’image se trouve alors brouillé puisque le fantôme devient porteur de
multiples voix. Ce faisant, le narra teur se trouve relégué à la marge de
son propre récit et, très souvent, se trans forme en un simple
commen ta teur de Natha niel Hawthorne.
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Certains chapitres font preuve d’une telle rigueur scien ti fique qu’ils
se lisent parfois comme des articles univer si taires ayant voca tion à
éclairer la nouvelle de Natha niel Hawthorne, « Le Voile noir du
pasteur ». Bâti sur une somme impres sion nante de cita tions et de
réfé rences, le texte de Rick Moody se mue en une exégèse du texte
hawthor nien et fait entrer en conver sa tion les plus grands
spécia listes de ce dernier. Si l’effort cita tionnel est consé quent, il est
irré gu lier et capri cieux. Les voix qui s’invitent dans le récit ne sont
pas toutes iden ti fiées, si bien qu’il est souvent impos sible de
recon naître celle du narra teur, volon tai re ment mêlée à celles
d’Hawthorne ou de ceux qui en sont experts. Dans la biblio gra phie
qui suit le corps du texte, Rick Moody admet, dans une note
expli quant son usage de la cita tion, que le lecteur doit se résoudre à
accepter la dimen sion poly pho nique de son texte, révé lant
notam ment que de nombreuses voix parlent à travers la sienne :

10

Ma manière de citer dans ce livre exige parfois du lecteur qu’il
renonce à savoir qui exac te ment est en train de parler. Une
entre prise dange reuse, c’est certain, à laquelle je souhaite ici
remé dier. Derrière cette stra tégie se dissi mule une aspi ra tion à faire
clai re ment appa raître, je l’espère, que la litté ra ture présente se tisse
dans des textes du passé, parfois consciem ment. Pour être plus
complet, je vous prie de noter la chose suivante : la vaste majo rité
des cita tions non signa lées dans ces pages, de même que les titres de
chapitre, proviennent de l’œuvre de Natha niel Hawthorne. Il y a
égale ment des remarques d’Herman Melville, comme de Cotton
Mather (chapitre six), de Roland Barthes (chapitre sept), Robert Held
(sur les armes à feu, dans le chapitre neuf) […] 31.

Cette note fait expli ci te ment figurer la stra tégie d’effa ce ment sur
laquelle repose le roman car à la dissé mi na tion des voix s’ajoute celle
des sources mobi li sées. Ces obser va tions fanto ma tiques accen tuent
la dimen sion ventri loque d’un texte parcouru par des voix singu lières
qui s’addi tionnent pour former un chœur spec tral et permettre au
narra teur de mettre sa propre voix en sour dine et de se sous traire à
son propre récit. Toute fois, figu rant en marge du récit, cette
biblio gra phie demeure propre ment auto bio gra phique et rappelle, en
dernière instance, la stra tégie qui préside à l’écri ture du moi dans ce
roman. L’auteur se découvre après- coup, appo sant sa signa ture
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dans des addenda au texte prin cipal, choi sis sant une nouvelle fois
l’obli quité pour se révéler.

The Black Veil est un texte qui met en scène un « je » asso ciatif,
construit sur un réseau d’influences plus ou moins visibles. L’enquête
généa lo gique n’est qu’un prétexte destiné à prendre la famille Moody
en otage pour qu’elle devienne prota go niste d’une fable litté raire.
C’est d’ailleurs l’étude patro ny mique du nom Moody qui dessine les
traits carac té ris tiques de la famille. L’évolu tion séman tique
de l’adjectif moody est en effet solli citée pour justi fier la tendance à
l’affa bu la tion et conforter le narra teur dans sa posi tion de metteur en
scène :

11

Ainsi un mot qui dési gnait ce que le pouvoir viril offrait de meilleur
en 1375, le courage, la bravoure, la force d’âme, en vint à l’époque
élisa bé thaine, à peu près au temps de l’odyssée puri taine vers le
Nouveau Monde, à connoter plutôt une sorte d’afflic tion maniaco- 
dépressive avant l’heure, pour laisser place, au ving tième siècle, à la
flat terie et à la simu la tion, aux racon tars hyper bo liques, coïn ci dant
presque exac te ment à la tendance déve loppée par ma famille à
raconter des histoires de cette manière, en exagé rant les choses,
comme si la famille qui portait un patro nyme dérivé d’un vocable
pouvait influencer ce vocable qui, à son tour, finis sait par ressem bler
à la famille, ainsi le mot moody désigne main te nant ma famille, et j’en
suis un exemple, un conteur d’histoires, un pour voyeur de bobards,
un metteur en scène de querelles et de drames fictifs, dans le but de
détourner l’atten tion de moi- même 32.

La stra tégie d’évite ment est de nouveau à l’œuvre puisque l’enjeu
prin cipal du récit est expli ci te ment révélé en conclu sion de cette
démons tra tion : le récit de soi doit impé ra ti ve ment être évité. Si le
narra teur emprunte toutes les direc tions possibles pour esquiver la
confes sion, il ne cesse pour autant jamais de construire un roman
fami lial et de forger par là même un « je » protéi forme, toujours
décentré. C’est dans l’inadé qua tion constam ment recher chée entre
l’auteur et le narra teur que l’auto fic tion s’insinue, rendant le projet
auto bio gra phique, au sens strict du terme, impossible.

Dans ses travaux sur l’auto bio gra phie, Joseph N. Riddel, suggère que
l’auto bio gra phie améri caine s’inscrit toujours dans une parodie du
genre dans la mesure où la généa logie ne peut être, pour l’écri vain

12
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Ainsi le plan cher de la pièce fami lière devient un terrain neutre situé
quelque part entre le monde maté riel et le pays des fées, un endroit
où le réel et l’imagi naire peuvent se rencon trer et s’impré gner
chacun de la nature de l’autre. Des fantômes pour raient y entrer sans
nous faire peur 34.

À la volonté de renverser le para digme de l’auto bio gra phie
tradi tion nelle s’ajoute, chez Moody, un désir d’alté rité qui extrait le
récit de sa seule portée fami liale et trans forme le « je » en un « nous »
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quar rels and dramas, in order to direct atten tion away from myself. »
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HAWTHORNE, Nathaniel, The Scarlet Letter, (1850), London, Norton &
Company, 2005. p. 29.

RÉSUMÉS

Français
The Black Veil est un texte dont l’ambi guïté géné rique nous invite à repenser
le para digme auto bio gra phique car en lieu et place d’un récit de soi, Rick
Moody livre une auto fic tion repo sant sur une impos ture qui n’est révélée au
lecteur qu’au terme du roman. La parenté entre la famille Moody et le
révé rend Joseph Moody, pasteur puri tain qui aurait inspiré à Natha niel
Hawthorne son person nage du pasteur au voile noir, s’avère tota le ment
infondée. Cet article envi sage la mise en échec systé ma tique de l’élan
auto bio gra phique comme prin cipe central prési dant à l’écri ture d’un texte
qui privi légie la dissi mu la tion à la confes sion. Parcouru par de multiples
voix, ce récit est celui d’un « je » asso ciatif, qui se déploie en réseau et
substitue à la quête iden ti taire indi vi duelle une quête d’iden tité natio nale.



The Black Veil de Rick Moody, roman ventriloque

Ne se dévoi lant qu’à mots couverts, Moody s’inclut dans une première
personne plurielle et redé finit le récit de soi comme étant néces sai re ment
le récit d’une communauté.

English
The Black Veil redefines the auto bi o graph ical paradigm as its author, Rick
Moody, turns the narrative of the self into an autofic tion relying on a hoax
that is only revealed to the reader at the end of the novel. The link between
the Moody family and Joseph Moody, a Puritan reverend who inspired
Nath aniel Hawthorne for his short story “The Minister’s Black Veil”, turns
out to be totally unfounded. This article considers the system atic failure of
the auto bi o graph ical impulse as the keystone of this text which priv ileges
dissim u la tion over confes sion. As the “I” is swept through by multiple
voices, a networked first person emerges and trans forms the quest for
indi vidual iden tity into a quest for a national iden tity. Speaking in veiled
terms, Rick Moody includes himself in a plural first person and reevalu ates
the narrative of the self as being neces sary that a larger community.
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